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tin (iSle d^teftablej ahominablv, fjui aiiiorife uKr
** religion /(jf/gmnairCy qui r^patid far tout /'//;;-

** pietey les meurtrcSy la rebellion!' Ccs ex'-

** preflion violentes nous marquent leur c;l-

** radterc, et le chagrin qu'ils ont dc n'avoir

** point une afTemblce, dont ils fe propofoierit

** de vous exclurre en exigeant de vous dcs
** ferments que votre religion nc vous auroit

•* pas permis de prcter, commc ils ont fait a
•* la Grenade. . / -

** Par ce moycn ils fc feroient v>ls feuls

** maitres de rcgler tous vos intercts, civils,

** pnlitiqucs et religieux. Vous pouvez voUs
" inftruire dc leurs- delTeins en lifant It^s

adrefles qu'ils ont cnvoy^es 4 Londres. lis y
repiefentcnt au roy» *' Que les fujets prd-

tellants font en aflez grand nombre en Cctte

province pour y ctabiir une aflemblce." Ce
mot nous lesdemafque. Unepoigneed'hom-
mes, que le comn^rce avantageux qu'ils

ont fait avec nous vient, pour la plupart, dt:

tirer de la poufiicre, vculent devenir nds

maitres et vous reduire a rcfclavage Ic phis

dur. Je le repete. Jc nc ^>arlc que dcr,

Anglois du committe de Montreal et dc

quelques marchands de Quebce qui demari-

dcnt la revocation de cet ac>e. 11 f;uit que

ces gens-la nous croyent bicn bouchcs ct

bien aveugles fur nos proprcs intcitts, pour

nous propoler de nous oppofer a un at't'e,

que nous avions demandc
;
qui a coutc bicn

des foins et des follicitations aux pcrlonnc's
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